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Editorial 


Enfin, le Globule Rouge 
est de retour! «C’est pas trop 
tôt.», protesterez-vous, mais 
n’y a-t-il pas un dicton qui dit: 
«Mieux , vaut tard que ja- 
mais»... Et puis, ça vous fera 
en quelque sorte uncadeau 
de la St-Valentin. En pas- 
sant, si vous n’aviez pas déjà 
feuilleté le journal, vous re- 
marquerez que la Sî-Valen- 
tin est un des principaux thè- 
mes abordés dans cette pre- 
mière édition. 

Cette année, le Globule 
Rouge sera réalisé par une 
équipe super dynamique qui 
va vous en mettre, je l’es- 
père, plein la vue. Notre di- 
recteur de l’information est 
Nelson Berthiaume, qui sera 
chargé de la lecture et du 
classement de l'abondant 
courrier qui nousprovient de 
l’extérieur (et presque pas 
de l’intérieur, je le déplore). 
Daniel Labrie sera notre nou- 
veau responsable du mon- 
tage. 


Notre dessinateur natio- 
nal sera, bien sûr, Patrick Jac- 
ques. Chantal Roy, Nancy 
Dumas, Eric Leclerc et Julie 
Gilbert seront nos journalis- 
tes. Marie-Josée Vachon 
sera notre chroniqueuse aux 
sports et Philippe Roy nous 
parlera de politique. 

Mais même avec une telle 
équipe, le succès n’est pas 
encore assuré. L'ingrédient 
déterminant, c’est votre par- 
ticipation à vous, nos lec- 
teurs et lectrices. Après tout, 
c'est votre journal! C’est pour- 
quoi vos textes, poèmes, ar- 
ticles sur des sujets d’actua- 
lité, lettres d’opinion et criti- 
ques culturelles de films, livres 
ou disques sont les bienve- 
nus. Nous attendons impa- 
tiemment de vous lire. 

J’espère que vous aime- 
rez notre première édition... 

Mélanie Leclerc, 

Rédactrice en chef. (Ça 
fait prétentieux, mais tant pis!) 





'ueoêo tut Jour... 

ucoéo toujours,,. 


1. BANNIR A JAMAIS LES BOMBES AEROSOLS. 

Elles contiennent des CFC, qui attaquent la couche d'ozone, sac- 
cagent notre protection contre les ultra-violets et détruisent notre 
environnement. Utilisez des vaporisateurs sans gaz. 

2. BANNIR TOUS LES PESTICIDES. 

Au jardin, le meilleur ennemi de la mouche est l'oiseau. Bâtissez-lui 
des cabanes et vous serez débarrassés de ce fléau. Le collant à 
mouche est également efficace et non toxique. 

3. NE VOUS SERVEZ PAS DE VOTRE EVIER OU DE VOTRE 
BOL DE TOILETTE COMME D'UNE POUBELLE. 

Tout ce qui passe par cette tuyauterie va à l’eau, passe par l'usine de 
filtration et d'épuration... et nous est redonné comme 
eau à boire. C'est un « pensez-y bien «. 

4. A L'EPICERIE, OPTER POUR LES SAC DE PAPIER 
PLUTOT QUE POUR LES SAC DE PLASTIQUE. 

5. LES BROYEURS D'ALIMENTS D'EVIER UTILISENT 

UNE GRANDE PARTIE DE L'OXYGENE DE L'EAU. 

Pour perfectionner leur travail biodégradeur. L'eau polluée est déjà 
très pauvre en oxygène. Ce sont les poissons qui en souffrent et, 
par conséquent, notre alimentation de demain. 

6. Propriétaire d'un jardin ? Rappelez-vous que LES COQUILLES 
D'OEUFS ET PELURES CONSTITUENT LE MEILLEUR 
COMPOST ( engrais naturel ). Les engrais chimiques sont toxi- 
ques. 




BLOC 

QUEBECOIS 

LE BLOC QUEBECOIS, parti 
de Lucien Bouchard. Ils ne sont 
que neuf, mais ils sont très popu- 
laires. Ils siègent au gouverne- 
ment fédéral, mais ils sont pour la 
souveraineté du Québec. Ce sont 
les députés du Bloc Québécois. 
Bien que le Bloc soit la formation 
politique fédérale la plus populaire 
(38% des intentions de votes contre 
25% pour les libéraux), les trois 
partis fédéraux d'Ottawa refu- 
sent toujours de lui accorder le 
statut de parti politique officiel. 
C'est sans doute une injustice (plu- 
sieurs autres partis reconnus n’ont 
jamais eu le moindre siège aux 
communes), mais les députés 
souverainistes ne s'en accomo- 
dent pas trop mal. Depuis plus d'un 


an, tous les sondages indiquent 
qu'en cas d’élections le Bloc rem- 
porterait l'immense majorité des 
sièges et battraient même l’ho- 
norable Brian Mulronney dans son 
propre comté. Mais cette forma- 
tion si prometteuse dont personne 
ne pouvait soupsonner la créa- 
tion il y a à peine deux ans, cette 
formation qui concrétise un vieux 
rêve de René Lévesque et qui a 
pris si vite la tête de file des partis 
fédéraux au Québec, comment se 
fait-il qu'elle soit si mal connue? 
Tout ce que la plupart des gens 
savent, c'est qu'il a été fondé par 
Lucien Bouchard. 

LA DEMISSION DE BOU- 
CHARD. Lucien Bouchard, minis- 
tre de l’environnement, remet sa 
démission le 21 mai 1990, un mois 
avant l'échec de l'Accord du Lac 
Meech et l'élection de Jean Chré- 
tien comme chef du Parti libéral. Il 
devance ainsi les espérances des 
partis d’opposition à la chambre 
des communes, qui s’apprêtaient 
le jour même à exiger sa démis- 
sion. A l'occasion du dixième an- 
niversaire du référendum de 1980, 
Lucien Bouchard avait envoyé au 
Parti québécois un télégramme pour 
commémorer cet événement, un 
«moment fort de l'histoire du Qué- 
bec». Il en profite même pour dire 
à quel point René Lévesque avait 
montré aux Québécois qu'eux seuls 
avaient le droit de déterminer leur 
avenir. C'était asez pour faire mon- 
ter la moutarde à bien des nez fé- 
déralistes. Ce télégramme pro- 
voqua une véritable crise aux 
communes. Lucien Bouchard 


démissionne aussi à cause de la 
tournure que prennent les négo- 
ciations entourant l'Accord du Lac 
Meech. Robert Bourassa et Brian 
Mulronney risquent une bonne par- 
tie de leur crédibilité dans cette 
affaire, et Bouchard craint que 
cela ne pousse le premier minis- 
tre du Québec à reculer. Il sait 
que s'il sort en claquant la porte, 
cela peut mettre beaucoup de pres- 
sion sur les épaules de Robert 
Bourassa. Lucien Bouchard re- 
joint donc le député démissionaire 
François Gérin, un autre ex-con- 
servateur, qui prône la souverai- 
neté du Québec, convaincu que le 
Lac Meech échouera. 

SOUVERAINETE EN CAS 
D'ECHEC. La démission de Bou- 
chard donne ses fruits: dans un 
sondage Gallup, 51% des Québé- 
cois se disent pour la souverai- 
neté du Québec si le Lac Meech 
échoue, alors que seulement 32% 
sont prêts à retenter un accord 
constitutionnel. Pendant ce temps, 
50% des Canadiens (incluant les 
Québécois qui sont majoritaire- 
ment d'avis contraire) pensent 
que le Québec a trop demandé, 
alors que seulement 15% pensent 
t'inverse. Bouchard a toujours aussi 
peur d’un recul de Bourassa. Le 
sept juin, accueuilli en triomphe 
au barreau, il exhorte Robert 
Bourassa de mettre fin aux négi- 
ciations qu'il juge «surréalistes». 
Le 11 juin, jugeant que le Lac Meech 
est à l'agonie, Lucien Boüchard 
fait connaître son intention de créer 
un projet «d’unité québécoise», 
une vaste discussion des Québé- 
cois pour qu'ils puissent décider 
eux-même de leur avenir. Cette 
discussion se tiendrait au dessus 


des partis et définirait les vérita- 
bles priorités des Québécois. Le 
même jour, dans une entrevue à la 
Presse, il dit: "Il y a deux pays au 
Canada, deux pays qui ne peuvent 
pas vivre ensemble." 

Lucien Bouchard, incontestable- 
ment nationaliste depuis longtemps, 
est donc souverainiste. Dans cette 
entrevue, il dit que Bourassa fait 
payer trop cher au Québec la 
ratification de Meech. Trois jours 
plus tard, Lucien Bouchard, après 
avoir rencontré Jacques Parizeau, 
demande à Bourassa la tenue d'états 
généraux sur l'avenir des Qué- 
bécois. C'est son fameux projet 
qui ressort.Le 16 juin 1990, Pat 
Nowlan démissionne à son tour 
du Parti conservateur. Il fera plus 
tard partie de ceux qui compose- 
ront le Bloc Québécois. 

Un sondage CROP-La Presse 
tenu le 18 juin révèle que 60% des 
Québécois croient que Lucien 
Bouchard a eu raison de démis- 
sionner, contre 19% qui croient 
le contraire. Brian et Robert com- 
mencent à voir ce qui les attends 
si l'Accord du Lac Meech n’est 
pas ratifié le 23 juin, date limite 
imposée par la constitution. Bien 
peu de gens y croient encore, 
cependant. Le 23 juin, deux coups 
de fouet pour E’ardeur nationa- 
liste au Québec: le Lac Meech est 
définitivement mort et Jean Chré- 
tien , de plus en plus détesté au 
Québec, est élu par une grande 
majorité de délégués chef du Parti 
libéral du Canada. Pas beaucoup 
de déception au Québec, mais un 
mélange de joie et de coière qui se 
manifeste à la Fête nationale, 
juste après. 

Philippe Roy 


cette tête? C’est 


RECHERCHE 



Recherché 

A qui appartient 
quelqu’un que vous connaissez et que vous 
rencontrez souvent au Cégep. Sa fête 
préférée est la St-Valentin... 


Solutions de lo poge ? 


Haxsnrv - axsnos - nvawvHO 
oaisavw - aismoa - aamvAa :aiqqwas 

uopBOipçjd : jojy 




= 11111111 |jjj-j-===========|======^:^::==:::====== 

■ i * | * | ^ 

1 A pwpoe du. oéÿ 

_it h 1 TTm 

^ P . » » 

“Le Globule AGE 


L’implication au Céaep 

J’ai remarqué que dans 
les activités socioculturel- 
les, on retrouvait souvent les 
mêmes visages. Ce sont sou- 
vent les mêmes personnes 
qui s’impliquent dans plusieurs 
activités, pendant que la 
majorité ne participe guère. 

On ajuste à prendre pour 
exemple la difficulté d’avoir 
des candidats à l’élection des 
représentants au conseil étu- 
diant. Dans ce domaine aussi, 
ce sont toujours les mêmes 
personnes qu’on retrouve aux 
postes décisionnels. La 
plupart des jeunes ne sont 
pas au courant, ne se sen- 
tent pas concernés. 

Je n'ai pas l'intention de 
faire un sermon, mais plutôt 
d’essayer de comprendre 
pourquoi les gens se désin- 
téressent des activités 
socioculturelles. 

Premièrement, être dans 
un comité quelconque, c'est 


LA GITEE : 

UNE VICTOIRE 
IMPORTANTE DANS. Là 

SOC/ETE. 

Le refus de certain homme 
d'admettre l'égalité des femmes- 
dans la société est pris très au 
sérieux par certains établisse- 
ments gouvernementaux. 

Alors que bien des films 
encouragent presque à la vio- 
lence conjugale en nous mon- 
trant des images où le mari bat 
sa femme, la maison d'héber- 
gement et de transition « LA 
GITEE «, de Thetford Mines, 
elle , accueille ces femmes qui 
sont victimes de cette violence. 

La Gitée est une maison 
d'hébergement et de transition 
pour les femmes et enfants qui 
sont victimes de violence fa- 
miliale. Cette corporation tra- 
vaille en collaboration avec plu- 
sieurs ressources telles que : 
les agents de la sûreté du 
Québec, !'A.C.E.F., les bureaux 
d'avocats, ... Cette entreprise 
sans but lucratif est subven- 
tionnée par le ministère de la 
Santé et des Services sociaux 
du Québec. 

Tout le séjour de la femme 
victime de violence est entiè- 
rement gratuit: donc même si 
elle oublie tout son argent chez- 
elle à cause d“un départ pré- 


moins bien vu qu’aupara- 
vant. Certains pensent même 
sûrement que ça fait «nerd», 
quoiqu’à notre âge, on de- 
vrait avoir dépassé ce stade. 
Autrefois, celui qui était 
président de classe était envié 
des autres personnes. Main- 
tenant, le fait est qu’il est dif- 
ficile d’avoir un responsa- 
ble de classe, et que celui 
qui est nommé à ce poste le 
fait souvent à contrecoeur. 

Ensuite, la majorité des 
jeunes de notre âge doivent 
travailler à temps partiel en 
plus d’étudier à temps plein. 
Il ne reste plus de place pour 
aucune activité. Les horai- 
res seraient trop chargés en 
on n’aurait plus le temps de 
se détendre et de prendre le 
temps de vivre. Mais d’un 
autre côté, comment com- 
prendre que certains arrivent 
à concilier études, travail et 
activités socioculturelles alors 
que d’autres n’ont que l’école, 
un horaire «très aéré», et 
n’arrivent même pas à parti- 
ciper à une seule activité, 


cipité, elle n'à rien à payer pour 
le logement, la nourriture, ... Tout 
dans cet établissement lui est 
fourni, de la robe de tout les jours 
jusqu'à la brosse à dents. Ce 
genre de maison renforce donc 
la cause des femmes et la con- 
fiance que celles-ci doivent avoir 
en elles. 

En plus d'offrir ces servi- 
ces, des scéances de théra- 
pie, des entrevues, des cafés- 
rencontre et des suivi leurs sont 
offerts. Par la suite, si elle a peur 
que ses enfants se fassent battre 
par son conjoint, des policiers 
iront les chercher et les amè- 
neront à leur mère après quel- 
ques étapes judiciaires. 

Un autre service offert aux 
femmes qui en sentent vraiment 
le besoin est d'être accompa- 
gnées par une intervenante de 
la maison, lors de la première 
rencontre avec leur mari. Ce- 
pendant, l'intervenante ne se 
placera pas à la même table 
qu'eux en supposant qu'ils se 
rencontrent dans un restaurant. 
Elle sera à proximité de la femme 
de sorte que si cette dernière 
voit que cela peut tourner mal, 
elle puisse intervenir dans a me- 
sure du possible et si par con- 
tre le besoin ne s'en fait pas sentir, 
le mari n'en saura rien et la femme 
parlera avec plus de confiance 
avec ce dernier. Comme l'indi- 


juste une toute petite activi- 
té? Pour paraphraser mon 
ami Peinard, «Coudonc, 
viande, qu’est-ce que c’est 
que c’est que celà? Serait- 
ce de la paresse? Paresse- 
rait que oui!». 

Enfin, on sent un dés- 
intéressement général pour 
les activités socioculturel- 
les. Les étudiants ne regar- 
dent pas le côté constructif 
ou ne savent même pas que 
l’activité existe. Ils embar- 
quent quand ils en enten- 
dent parler par leurs amis. 
On a peut-être peur de ne 
connaître personne... Mais 
justement, on devrait pen- 
ser positivement et se dire 
que de participer à une acti- 
vité va nous permettre de 
rencontrer d’autres person- 
nes tout aussi intéressantes 
que celles que l’on connaît 
déjà. Un peu d’enthousiasme, 
que diable! 

J’espère que je ne vous 
ai pas trop embêté avec ma 
«montée de lait»... 


que Mme. Henriette Lehoux, 
intervenante à « La Gitée « , 
ce moyen comme tout le reste 
des services offerts, sert à mettre 
en confiance la victime qui veut 
renouer et partir sur de nouvel- 
les bases avec son mari. 

Deuxièmement, prenons 
la confidentialité des lieux et 
des dossiers comme exemples. 
Aucune femme ne peut rece- 
voir de visite dans cet établis- 
sement. Pour qu'elle puisse en 
recevoir, elle devra le faire mais 
en dehors du centre d'héber- 
gement. Pour que la victime 
puisse se rendre à cet établis- 
sement (car rappelons-le, 
l'adresse ne figure pas dans 
l'annuaire), elle devra télépho- 
ner à «La Gitée «. Les interve- 
nantes prendront sont adresse 
et se seront les policiers qui iront 
la chercher où qu'elle se 
trouve. Donc, discrétion assu- 
rée. 

Troisièmement, comme 
c'est un établissement qui fonc- 
tionne en partie avec les sub- 
ventions du gouvernement, les 
membres du conseil d'adminis- 
tration ne sont pas toujours de 
toujours faire des collectes de 
fonds pour se financer. Même 
si c'est une institution gouver- 
nementale, » La Gitée « ne saurait 
survivre sans la générosité et 
le bénévolat des habitants de 


A la prochaine! (et vous 
pouvez toujours nous en- 
voyer un mot au Globule pour 
nous dire ce que vous pen- 
sez de l’implication des étu- 
diants à l’école, vous ferez 
ainsi votre part.) 

Mélanie Leclerc 



la région de l’Amiante. Donc, 
grâce aux subventions et à la 
générosité des personnes, «La 
Gitée « est toujours en mesure 
d’offrir aux personnes qui doi- 
vent s'en servir, un service 
maximum, ce qui en fait vrai- 
ment un modèle pour bien d'au- 
tres entreprises québécoises. 

Il faut maintenant souhai- 
ter que le gouvernement dé- 
bloquera encore plus de fonds 
de façon à ce qu'il y ait encore 
plus de construction d’établis- 
sement de ce genre. 

Il est évident qu'une plus 
grande publicité dans ce do- 
maine aurait des effets 
bénéfiques surtout pour les vic- 
times qui ne connaissent pas 
ces centres, mais cela sensi- 
biliserait encore plus les gens 
à ce grave problème selon Mme. 
Henriette Lehoux. 


Nelson Berthiaume 



SIGNIFICATION 

DES 

PRENOMS 

Stéphane : Doués d’une intel- 
ligence très perspicace, possè- 
dent une grande souplesse 
d’esprit. Sont énergiques, 
aimables, prévenants et curieux 
de tout. Sont de très bons amis, 
ont tendance à l’originalité et 
n'aiment pas montrer leurs 
sentiments. 

Lisette et Elisabeth : Sont très 
sympathiques, gracieuses et fières 
tout en restant simples. De nature 
réalisatrice et noble, elles sont 
capable d'utiliser leurs dons 
naturels dans les périodes 
d'épreuves, où elles savent faire 
preuve de courage et de patience. 
Très émotives, paraissent sou- 
vent froides et distantes, du fait 
qu'elles savent contenir les élans 
de leur sensibilité. Plaisent 
beaucoup aux hommes, et leurs 
partenaires peuvent être assu- 
rés du bonheur dans leur ma- 
riage. Semblent souvent influen- 
çables et peu portées aux ini- 
tiatives hardies. 


ST-VALENTIN 

... «Les p'tits coeurs, les p'tits 
coeurs, les p’tits coeurs, les 
p'tits coeurs, les oiseaux mo- 
queurs»... Vous reconnais- 
sez sûrement ce petit bout 
de chanson, mais vous vous 
dites aussi : «Pourquoi est 
ce qu'elle a mis ça là!!!» Ben 
voyons vous avez oublié! 
La plus belle fête de l’année, 
celle que tous les amoureux 
préfèrent. Eh oui, le 14 fé- 
vrier arrive à grands pas pour 
célébrer la fête de la St- 
Valentin avec tous ceux qui 
s’aiment. Vous l'aviez ou- 
blié; c’est pas grave! Vous 
avez encore un petit peu de 
temps devant vous pour 
acheter un petit coeur à l’être 
adoré, mais faites vite. 

Voilà encore un pro- 
blème! Vous ne savez pas 
trop quoi acheter exactement... 
Eh bien, j’ai ici quelques sug- 
gestions qui pourraient peut- 
être en dépanner quelques- 
uns. Pour ceux qui sont amants 
de longue date, je propose 
une chaîne avec un petit coeur 
ou avec le noms des deux 
personnes formant le cou- 


Martin : Débrouillards et ca- 
pable de remettre les importuns 
à leur place. Affables, très ar- 
rangeants, ils sont des gens très 
agréables à fréquenter. 

Isabelle : Très intelligentes, 
s’adaptent à toutes sortes de 
situation. Ont une volonté souple, 
un coeur très chaud, très vibrant, 
et elles passent très facilement 
du rire aux larmes. En amour, 
sont très affectueuses, cares- 
santes, et sont de bonnes 
épouses. 

Eric : Sont pleins de dynamisme, 
ont des idées très personnel- 
les et sont ouverts aux amis. 

Sophie : Sont de nature intel- 
ligente, sensible et gaie. Ne se 
lancent pas dans les plaisirs légers 
de la vie, mais considèrent au 
contraire ce qui est plus haut. 
Sont fines et un peu exigean- 
tes. 

Pierre : Sont ordonnés, réa- 
listes, courageux, organisateurs 
et réalisateur de premier ordre. 
Ayant un esprit méthodique, 
consciencieux, parfois un peu 


pie. Une chaîne a toujours 
symbolisé des liens solides 
et durables, et de plus, c’est 
très joli et ça fait surtout plai- 
sir à recevoir. 

Pour les amours qui ont 
déjà quelques années, je sug- 
gère le petit bibelot en céra- 
mique ayant un slogan du 
genre de : «Je t’aime plus 
qu’hier et moins que demain», 
«A celui (celle) que j’aime, 
avec tout mon amour» ou 
encore «A mon petit coeur», 
etc... Ces articles ne sont nul- 
lement difficiles à trouver; tous 
les magasins en sont bour- 
rés... 

Enfin, pour ceux qui ont 
une liaison toute fraîche, les 
coeurs en chocolat font sou- 
vent bonne figure! Un petit 
«gadget» ou tout simplement 
une carte achetée par l’élu(e) 
de votre coeur fera autant 
sensation, mais n'oubliez sur- 
tout pas d’y ajouter votre tou- 
che personnelle!!! 

Finalement, peu importe 
la valeur du présent, il suffit 
seulement de saisir l’oppor- 
tunité que vous offre la St- 
Valentin pour démontrer à 


pointilleux et susceptible, ont 
des goûts et un tempérament 
d’artiste. 

Emilie : Adroites, souples, el- 
les savent s’infiltrer et s'impo- 
ser. Sont violentes et ont l’air 
d’être supérieures. 

Alain : Ont un souci d’élégance, 
autant dans leur façon de s'ex- 
primer que dans leur aspect 
extérieur. En général, sont de 
bonne humeur, séduisants, 
raffinés et courtois, mais sou- 
vent indécis. Peuvent être de 
véritables amoureux, car ils aiment 
surtout avec leur coeur. 

Anne : D’une grande intelligence 
bien équilibrées, elles sont 
remarquables. Sont gracieuses, 
aimables et empressées. Sont 
faites pour la vie amoureuse. De 
nature délicate, elles ressentent 
parfois un besoin de se dévouer 
à n’importe quelle entreprise. 
Sont de forte vitalité quoique 
le matin, si elles se sentent de 
mauvais humeur, elles sont prêtes 
à fondre en larmes, tandis que 
le soir, elles sont d’une éloquence 
extraordinaire et prêtes à tout 


l’autre que vous l’aimez et 
que vous tenez à lui ou à elle. 
Pour ceux qui sont céliba- 
taires pour l’instant, faites donc 
plaisir à vos parents en leur 
offrant vos souhaits et en leur 
disant que vous les aimez. 
Cela ne coûte pas cher et 
cela réchauffe un coeur de 
plus. Cupidon ne peut tout 
faire à lui seul dans une même 
journée, alors donnez-lui don 
un petit coup de main. Qui 
sait, peut-être que vous serez 
le ou la prochain(e) sur sa 
liste... 


combattre pour avoir ce qu’el- 
les désirent. 

Marie : Sont de nature active, 
douce, paisible, et ne font au- 
cun effort pour briller. Portées 
à la rêverie, ont un tempérament 
facile à contenter. Peu exigean- 
tes, plaisent surtout aux gens 
modestes et deviennent de très 
bonnes partenaires dans le 
mariage. 

Nicolas : Sont sensibles, d’une 
nature un peu apathique; se 
froissent facilement, mais n’ont 
pas de haine. Il est facile de vivre 
avec eux, car ils sont remarqua- 
bles et ont de grandes qualités. 

Chantal : Sont très distinguées 
et raffinées. On leur reproche 
de manquer de simplicité. Sont 
intelligentes et vives, mais souvent 
distraites. 

7 . Stanké, Louis. «Les prénoms». 
Les Editions Héritage 
Inc. 1982. 

Chantal Roy 


Chantal Roy 
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L’ART DE CHOISIR 


Avez-vous déjà eu l'impres- 
sion que votre future carrière 
aurait dû être conseillée à quel- 
qu’un de complètement diffé- 
rent de vous? Si oui, ne vous 
inquiétez surtout pas, car vous 
n’êtes pas le (la) seul(e). 

En effet, le contexte dans 
lequel on nous a jeté dès l'âge 
de cinq ans, l’éducation, nous a 
formé à avoir une mauvaise vision 
de l’ignorance qui était à la mode 
au début du siècle. Nous avons 
de nos jours l’opportunité de 
faire des études avançées, mais 
encore faut-il faire le bon choix!!! 

Prenons l’exemple des per- 
sonnes qui sont de type artisti- 
que, ceux qui ne sont bien que 
dans un désordre effarant, ou 
qui sont tellement dans le rêve 
qu’on se demande s’ils n’ont pas 
été abandonnés sur la terre par 
pure erreur. Pourtant, ce type 
d'individu est un bel exemple du 
problème qui se pose aujourd’hui 
: choisir la bonne carrière... 

Que devraient choisir en 
priorité ces individus ayant un 
type de personnalité un peu 
différent des autres. Leur 
désir de faire ce qu'ils aiment, 
c’est-à-dire, pratiquer leur art, 
ou l'assurance d’avoir un mé- 


tier stable et une bonne sécuri- 
té financière? Ce qui est cer- 
tain, c’est que les musiciens, les 
comédiens, les photographes, 
etc. , ont eu à un moment ou à un 
autre de leur vie, l’obligation de 
choisir. Ceux-ci ont pris un ris- 
que, celui d’essayer de percer 
dans un milieu qui est renommé 
comme étant l’un des plus diffi- 
ciles. 

Inutile de vous dire que le 
choix d’une carrière est l’une 
des décisions, sinon la plus grande, 
à prendre dans une vie. Alors, 
comment se fait-il que l’on se 
retrouve en dernière session de 
cégep avec l’impression que l’on 
s’est trompé de route? Est-ce 
nos priorités qui ont changé? 
Plusieurs font des études au cégep 
seulement pour être bien cer- 
tains qu’ils font partie de cette 
catégorie. Même Francis Rea- 
dy, ce cher «Pete» dans Cham- 
bres en ville, affirme : 1. «J’ai 

quand même passé deux ans et 
demi au cégep pour être vrai- 
ment certain que j’étais écoeu- 
ré d’être là.» 

Peut-être que certains doi- 
vent passer par le cégep uni- 
quement pour se rendre comp- 
te qu’ils ne feront pas une car- 
rière comme leurs confrères. 

Lorsque l’on a enfin ac- 
cepté d’avoir l’étoffe d'un ar- 

tiste et que rien ne pourra chan- 


ger cette réalité, il ne reste plus 
qu’à foncer et à avoir confiance 
en soi. Dans ce cas, l’un des plus 
vieux dictons au monde est en- 
core le plus approprié : «Quand 
on veut, on peut». 


Julie Roy 

1. Villeneuve, paul. «Un gars 
qui aime la vie.» Filles 
d'aujourd'hui. Vol. 10 No 11, 
(septembre 1990) : p.8. 


Jeannine revient de 
l’école.Souriante, elle de- 
mande à sa mère : 

-Tu connais la dernière? 
-Non. 

-Eh bien! C’est moi. 


Ai/ Ai/ 


- Je suis content de moi! 
Aujourd'hui j’ai fait tout ce 
que je voulais faire. 

- Et que voulais-tu faire ? 

- Rien !!!! 


Le mari : Diable, le pneu 
avant vient de crever. ' 

La femme : C’est de ta faute, 
la carte routière indiquait 
bien qu’il y avait une fourche 
à cet endroit. 


-Le juge : vous prétendez 
n’avoir jeté que des 
tomates à la tête de votre 
voisin? 

-L’accusé : je vous le jure, 
Monsieur le juge. 

-Le juge : comment expli- 
quez-vous dans ces condi 
dons, la bosse qu’il a sur le | 
crâne? 

-L’accusé : Ah bien sûr! 
C’était des conserves. 


EVERYTHING I DO 
( I DO IT FOR YOU ) 
BRYAN ADAMS 


Look into my eyes 
You will see 
What you mean to me 
Search your heart 
Search your soûl 
When you find me 
there 

You’ll search no more 
Don’t tell me 
It’s not worth trying for 
You can’t tell me 
It’s not worth dying for 
You know it’s true 
Everything I do 
I do it for you 

Look into your heart 
You will find 
There’s nothing there 
to hide 

Take me as I am 


Take my life 
I would give it up 
I would sacrifice 
Don’t tell me 
It’s not worth fighting for 
I can't help it 

There’s nothing I want more 
You know it’s true 
Everything I do 
I do it for you 


There’s no love 
Like your love 
And no other 
Could give more love 
There's no way 
Unless you’re there 
Ail the time 
Ail the way 

... into your heart, baby j 
Oh you can't tell me 
It’s not worth trying for 
I can’t help it 
There’s nothing I want more 


\ 


Yeah I would fight for you 
l’d lie for you 
Walk the wire for you 
Yeah, l’d die for you 
You know it’s true 
Everything I do / 1 do it for 
you. 


J 


Anne 

T'es partie un vendredi 
J’en avais décidé ainsi 
Pourquoi t’avoir jeté dans 
les bras d’un étranger? 

Si vite, si facilement 
Pourtant on s'aimait telle- 
ment 

Peut-être n’aurais-je pas dû 
m’attacher? 

Qu’est-ce que ça aurait 
changé? 

Je fréquente une autre pour 
mentir 

Ça ne fait que grandir mon 
désir 

J’aimerais te parler, te tou- 
cher 

Attirer ton attention 
Mais j’ai un peu peur de ta 
réaction 

Si je te parlais je me ferais du 
mal 

Sûrement, ça serait infernal 

Tu disais que tu voulais 

porter mon enfant 

Maintenant tout ça divague 

dans le temps 

Dans la vie, il n?y a rien 

d’acquis 

Je te remercie, tu m’as beau- 
coup appris 

Étienne 


m ■ fi;.' h» n in 

spûpts 



ces de points et la déception était donc 
trèsgrande. Enfin, lavictoireestalléeau 
collège St-Lawrence. 


En volleyball masculin et fémi- 
nin, là aussi nos équipes con- 
naissent quelques difficultés. Du 
côté féminin, elles se classent 
12e sur 13 équipes et du côté 
masculin, 7e sur 7. Et, pour ce 
qui est de l'équipe de soccer 
féminin, elle occupe le 3e rang 
sur 4. 

Heureusement, nos représen- 
tants en badminton s’illustrent 
très bien. Mario Sévigny a d'ailleurs 
remporté deux tournois de classe 
B et continue à s'exercer en vue 
des prochaines rencontres. Puis 
en natation, Vicky Poulin se classe 
très bien en arrachant des pre- 
mières positions à chaque 
compétitions. Cette équipe, qui 
ne compte que quatre membres, 
réussit quand-même à occuper 
l'avant-dernier rang devant celle 
du Séminaire de Sherbrooke qui 
est composée d'un plus grand 
nombre de nageurs. Enfin, pour 
tout ceux qui désireraient faire 
partie de cette équipe de nata- 
tion, il va de soit que de nom- 
breuses places sont disponibles. 


s’entraîner en vue de la prochaine moi- 
tiédesaison.Nous!eursouhaitonsdonc 
la meilleure des chances et le plus de 
succès possible lors de leurs prochai- 
nes rencontres. Cardans le fond, c’est 
un peu sur eux que repose l’image du 
Collège de la régionde l’Amiante. .. 


Marie-Josée 


Vachon 



A tous les sportifs du col- 
lège) Je suis persuadée que vous 
êtes intéressés à entendre parler 
de ce qui se passe sur la scène 
sportive pour les équipes qui nous 
représentent lors des rencon- 
tres de niveau intercollégiales. 
Pour ceux qui ne le savent pas 
encore, de nombreuses possi- 
bilités nous sont offertes à l'in- 
térieur des différents program- 
mes qui ont pour but de créer 
un climat de compétition entre 
les différents cégeps. D’aifleurs, 
si tu performes en basketbali, 
volleyball, badminton soccer, 
handball ou natation, des équi- 
pes sont présentement en opé- 
ration et se mesurent occasion- 
nellement à des cégeps comme 
Beauce-Appalache, F r a n - 
çois-Xavier-Garneau, Alma, Vie- 
toriaville. Sherbrooke, Ste-Foy, 
Limoilou, Lévis-Lauzon, Rimous- 
ki, etc. La compétition s'effec- 
tue la plupart du temps de fa- 
çon plutôt amicale mais peut aussi 
prendre l’aspect d'une rencon- 
tre internationale où la tension 
y est autrement plus élevée. Cela 
ne fait qu'ajouter un peu de piquant 
et encourage les participants à 
s’exercer davantage en vue de 
la prochaine rencontre. 

Avant de vous rendre part de 
quelques statistiques concer- 
nant nos équipes des «Filons 


I LES JEUX DE 2002 

On vient tout juste d’amorcer 
l’année 1992, que déjà on se 
met à penser à l’an 2002. Qu’est- 
ce qu’il y aura de si intéressant 
pour qu’on en parle autant? Et 
bien, çà se pourrait qu’on ait la 
chance de retrouver les Jeux 
Olympiques d'hiver dans no- 
tre coin de pays, plus précisé- 
ment à Québec. 

Cependant, la ville de Québec 
n'est pas assurée d'être l'hôtesse 
de ces jeux, en effet trois au- 
tres villes ont aussi posé leur 
candidature. Québec est pré- 
sentement en 4 ième position, 
mais ce n’est pas une raison 
pour se décourager. Au con- 
traire, selon Pierre Meunguy, 
responsable des finances à 
l’hôtel de ville de la région de 
Québec, il est très important que 
tous les citoyens de la région 
de Québec se mettent à croire 
à la réussite des Jeux Olympi- 
ques en 2002. 

Pour Québec, cet événement 
représente plus que des jeux; 
s'embarquer dans cette aven- 
, ture, c'est investir dans l’insus- 
trie touristique de la région dont 
l’avenir jusqu’à maintenant n’est 

I 


de l'Amiante», il importe de vous 
rappeler que la participation des 
étudiants du collège n’a pas été 
tellement active et c’est pour- 
quoi on a dû faire appel à de minces 
ressources pour former nos équi- 
pes. Certains établissements 
jouissent d'éléments qui leur 
donnent de quoi être franche- 
ment plus agressifs que nous 
face à la compétition. Plus sou- 
vent qu'autrement, on dénote 
un manque de motivation quant 
à l’adhésion à une équipe qui 
pratique un autre sport que le 
hockey ou le softball. Ce n'est 
pas que ce ne sont pas des bons 
sports, c’est que ça vaut aussi 
la peine de tenter sa chance dans 
une discipline différente. Qui sait? 
Peut-être qu'il y a des talents 
cachés qui valent la peine d’être 
dévoilés... 

Pour commencer, l’équipe de 
basketbali féminin, dirigée par 
le fort sympatique Yves Paquet, con- 
naît un débutde saison plutôt difficile et 
se classe bonnedemière dans sa caté- 
gorie. Malgré tout, l'équipe semble être 
en bonne voie de reprendre le terrain 
perdu et ne se décourage pas pour au- 
tant. Ensuite, poureequi estdel’équipe 
masculine, leur succès ne semble pas 
êtreàlamesuredeleurtalent. Entait, la 
chance n'a pas été de leur côté lors du 
demiertoumoiqu’ilsontdisputé'ici-rnême 
au Collège le 30 novembredemieroù 5 
cégepsétaientreprésentés.llsontperdu 
leurs parties par de très petite différen- 


pas très rose. Attirer l’attention 
sur Québec, la faire connaître 
comme ville d’hiver par le monde 
entier est le point culminant de 
cette opération. Du même coup, 
c’est l’occasion pour les qué- 
bécois de retrouver leur fierté 
perdue lors des Jeux Olympi- 
ques de 1976 à Montréal. 

Tout ça semble merveilleux, mais 
il y a des coûts à payer, et c’est 
la raison pour laquelle il demeure 
encore quelques sceptiques. 
Pour promouvoir sa candida- 
ture sur la scène canadienne 
Québec devra dépenser 1,2 
millions d'ici le 31 décembre. 
Auxquels s'ajouteront quelque 
10 millions pour sa candidature 
au niveau international. Avec 
des sommes aussi considéra- 
bles à débourser, on ne peut 
faire autrement que se deman- 
der si le jeu en vaut vraiment la 
chandelle. 

Par contre, si la ville de Qué- 
bec est choisie, le projet olym- 
pique créera près de 21 000 
emplois-années et chaque dol- 
lar investi générera des retom- 
bées de trois dollars pour un 
total de quelque 900 millions 
pour l’ensemble du Québec. 
Le seul inconvénient à prévoir 


Finalement, notre collège ne 
compte pas moins de sept équipes qui 
affrontentavecplusoumoinsdesuccès 
lesaufrescollègesdelarégbndeQuébec. 
Nos athlètes continuent sans cesse à 


est qu’on aura connaissance 
de ces retombées économiques 
qu'à partir de 1998. 

Quoiqu’il en soit, l'attente d'une 
réponse concernant les Jeux 
Olympiques d’hiver de 2002 à 
Québec est loin d'être termi- 
née, d’ici là rien ne nous em- 
pêche d’y penser et d'espé- 
rer. 
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Pour le jeu qui suit , il s'agit de placer les 9 


horizontaux et verticaux de la grille. Attention, 
chaque lettre ne sert qu'une fois. 
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1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 




HORIZONTALEMENT 

J -Qui pleurniche sans cesse - 
Qui est sans mélange 

2 - Céréale - Sociable. 

3 - Grande chauve-souris- 
Conifère 

4 - Pastel - Triage 

5 - Prénom fém . - Hissons 

6- Limon d'origine éolienne t 
très fertile - Aperçu 

7- De là - Habitudes ridicules- 
Agent secret de Louis XV 

8- Serais inforné de - Conson- 
nes jumelles. 

9- Dormant 

10- Logements malpropres- 

Epaississait une sauce 

11 - Terre libre ne relevant d'au- 
cun seigneur et exempte 
d'aucune redevance - Taf- 
fetas léger et souple 

12- Limitée 
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LL Lettre s Mo/ cléj prendre /a paro/g 



VERTICALEMENT 

1 - Gardes du corps - Loup 

2 - U sure lente - influence 
exercée par quelqu'un 

3- Reptiles surien - Ivres 

4- Actions généreuses - 
Petit récipient dans lequel 
boivent et mangent les 
animaux domestiques 

5- Oui - Etonnement 
profond 

6- Se place sous le drap 
pour protéger le matelas - 
Fleur 

7 - Se marre - Qui n affecte 
qu'une partie du corps - 
Lettre grecque 

8- C'est un fruit - Trace 
laissée par un instrument 
de labour 

9- Homme de main - Patron 

10- Platine - Il répand quand 
on le chauffe des vapeurs 
violettes - Flotte sur un 

liquide 

11 - Orchidée sans 
chlorophylle 

12- N' acceptent pas - Pareil 


argot 

auditeur 

crier 

faconde 

nomme 

secret 

avance 

débite 

faux 

orateur 

sortie 

avis 

déclare 

dialogue 

flux 

oratoire 

verbai 

babil 

dire 

homélie 

parle 

verbe 

bavard 

discourir 

huer 

parole 

verve 

bave 

discours 


plaide 

vocal 


droit 

jase 

pérorer 


cause 

charabia 

éloge 

laïus 

prône 


chutl 

entendre 


récit 


clame 

exprimer 

muet 

répéter 


commère 

exposé 


révéler 
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